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La Turteltaks a eu la peau de Turtelboolll
FLANDRE Une taxe controversée a poussé la vice-ministre-orésidente à la démission

•. La ministre libérale cède sa place.
lit- Sa taxe sur l'électricité
en avait fait l'ennemie à abattre .
•. Au sein même de son propre parti.

La ministre flamande
(VLD) du Budget, des
Finances et de l'Energie

a jeté l'éponge. Vendredi, lors
d'une conférence de presse où
elle limita son allocution à
moins de deux minutes, Anne-
mie Thrtelboom annonçait
qu'elle remettait son porte-
feuille «pour le bien de son
parti ». Dans son dos, un ta-
bleau noir sur lequel s'inscri-
vaient six mots en français:
«C'est le courage qui compte. »

«J'ai été confrontée à de nom-
breux dossiers difficiles et j'ai
toujours eu un objectif à l'esprit
en les traitant: les résoudre
pour améliol'er la vie des géné-
rations futures.» La ministre
en vient rapidement à la raison
de sa démission: la fameuse
{(Thrteltaks )', qu'elle avait ini-
tiée en octobre dernier, une
taxe très contestée (lire ci-
contre) et qui lui collait à la
peau depuis des semaines:
{(Même si ni moi ni mon parti
ne sommes responsables des
énOTmeJJdettes générées par les
subsides accordés pour l'instal-

lation des panneaux solaires, ce
dossier a été tellement person-
nalisé ces derniers moil! que j'ai
décidé de passer leflambeau. »

A côté de l'opposition de plus
en plus lourde exercée contre la
levée de cette taxe, il y a un
autre élément qui explique le
moment choisi par la ministre
pour tirer sa révérence. Une dé-
cision doit être prise dans les
prochains jours pour deux gi-
gantesques projets de produc-
tion de biomasse, l'un à Gand,
l'autre à Genk Des projets qui
doivent aspirer la bagatelle de
400 millions d'euros attendus
par les exploitants. Une somme
que les consommateurs fla-
mands allaient être priés de
compenser par une nouvelle
hausse de leur facture d'énergie.

Une taxe maudite
Annemie Thrtelboom s'eff'or-

çait de refuser les subsides dans
l'espoir d'alléger la facture pour
les consommateurs. Mais l'opé-
ration s'annonçait très délicate.
D'autant que l'opposition de la
ministre libérale au projet d'in-

vestissement de cette entreprise
à Gand, un des plus grands fiefs
bleus, n'était pas du tout au
goût des libéraux flamands gan-
tois qui, au contraire, attendent
avec impatience le feu vert de
cette activité très pourvoyeuse
d'emplois. Son partenaire au
gouvernement, la N-VA, était
lui aussi en faveur de cet impo-
sant projet d'investissement.
Annemie Turtelboom était déjà
très fragilisée. Son opposition à
ce projet de centrale biomasse
fut la goutte d'eau bleue qui fit
déborder le vase.

Sa «Turteltaks» faisait de
plus en plus mauvais genre au
sein du VLD. Au-delà des cri-
tiques, la ministre libérale fla-
mande de l'Energie était
confrontée à des avis sévères
des juristes. Ceux du Conseil
d'Etat avaient d'ailleurs émis un
avis négatif contre la taxe, esti-
mant que le gouvernement ne
pouvait lever une taxe sur
l'énergie verte dans la mesure
où le gouvernement fédéral en
avait déjà concocté une. Au
nom du sacra-saint principe fis-
cal du non bis in idem ({(On ne
peut lever deux fois une même
taxe ~».

Cela faisait trop pour une
seule femme: cette personnalité
qui compte dans les rangs des
bleus flamands était, ces der-
nières semaines, de moins en
moins soutenue par les siens.

En attendant, cette démission
a fait l'effet d'une bombe au
sein du gouvernement flamand,
où personne ne s'attendait à un
tel épilogue. ç'est donc Bart

Tommelein, le secrétaire d'Etat
à la Lutte contre la fraude fis-
cale, de la Protection de la vie
privée et de la Mer du Nord qui
lui succédera, Avec un pince-
ment au cœur: « Je regrette de
quitter mes fonctions fédérales
qui me passionnaient », lâchait-
il vendredi. Et avec la convic-
tion que sa tâche sera ardue:
« J'arrive, mais la montagne de
dettes laissées par la subsidia-
tion excessive des certificats
verts est toujours là. »

Bart Tommelein, le secrétaire
d'Etat fédéral, sera remplacé
par le député européen VLD
d'Anvers, Philippe De Backer. _

DIRK VANOVERBEKE

LA TURTElTAKS

Faire fondre les dettes
du photovoltaïque
La surnommée « Turteltaks})
est une taxe sur l'électricité
mise en place par Annemie
Turtelboom en octobre der-
nier et appliquée depuis
mars dernier, Son objectif:
faire fondre la montagne de
dettes créée par fes subsides
accordés par le précédent
gouvernement flamand, qUÎ
concernaient les particuliers,
mais surtout les entreprises
qui installaient des pan-
neaux photovoltaïques. La
taxe s'élève à 100 euros
pour tous ceux dont la
consommation n'excède pas
5,000 kWh par an. Mais elle
peut grimper très vite pour
ceux dont la con~)Ommation
d'électricité est élevée. L'ex'
ploitant d'une friterie, par
exemple, peut payer jusqu'à
1.850 euros par an. La fac-
ture énergétique gonfle
d'autant plus en Flandre que
s'ajoute à cette taxe le pro-
duit de la hausse de la TVA
sur l'électricité et la hausse
des tarifs de distribution,

DV.
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isolée Une battante lâchée par les siens
PORTRAlT

Mère de deux enfants, Annemie Thrtel-
boom (48) est régente et économiste de

formation. Elle a commencé sa carrière poli-
tique dans les rangs du CVP avant de s'enga-
ger parmi les bleus flamands en 2002, lors de
l'opération de rénovation du PVV en VLD
menée par GuyVerhofstadt.

En 2003, cette personnalité flamboyante,
très active et fonceuse devient députée fédé-
rale. Cinq ans plus tard, elle est nommée mi-
nistre de la Migration et de l'Asile sous le gou-
vernement Leterme I~. En 2009, elle est
nommée ministre de l'Intérieur dans un gou-
vernement en affaires courantes.

Après la crise gouvernementale de 2010 et
2011,elle devient ministre de la Justice sous le

gouvernement Di Rupo. Cette non-juriste de-
vra à plusieurs reprises affronter la grogne
des magistrats et des avocats, lorsqu'elle met
en place le redécoupage du paysagejudiciaire
du pays. En 2012, la ministre s'engage dans la
bataille électorale à Anvers. Elle déménage de
Puurs dans la Métropole pour tenter de limi-
terla casse pour le VLD,peu à 50 n affaire face

aux ténors que sont Bart De Wever et Patrick
Janssens, alors bourgmestre socialiste de la
première ville de Flandre. Elle recueille 4.565
voix d'avance et devient conseillère commu-
nale dans la majorité anversoise en qualité de
cheffe de groupe des libéraux flamands.

Elle entre au gouvernement flamand, en
2014, comme vice-ministre-présidente et en
cumulant trois gros portefeuilles: Budget,

Finances et Energie. C'est ce dernier qui la fe-
ra tomber. En prenant le risque de lever une
taxe qui va vite porter son nom - la « Turtel-
taks» (lire ci-dessus) -, elle va sérieusement
crisper les hautes instances de sou parti: chez
les libéraux, l'allergie à la levée de nouveaux
impôts est congénitale. Depuis quelques se-
maines, on la sentait fragilisée. Lors de sa der-
nière interview dans l'hebdo De Zondag, elle
confessait: «Je nhi pas été traitée avecJair-
play. Tout le monde savait que la subsidia-
tion des panneaux .wlaires causerait une
dette gigantesque. Que devais-je Jaire? Tour-
ner autour du pot? Ce n'est pas ma vision de
la politique. Ilfaut du courage en politique.
Sans quoi, il vaut mieux jouer aux cartes. » •

DIRK VANOVERBEKE
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